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« Le plus grand dérèglement de l’esprit c’est de voir les choses, telles qu’on voudrait qu’elles 
soient, et non pas telles qu’elles sont en réalité. »   
                                            Bossuet « Traité de l’amour de Dieu et de soi-même »  

                             
         Dimanche 2 septembre 2007 
             XIVième Dimanche après la Pentecôte 
 
Du « Motu proprio » au Ralliement.- 
 
Sauf pour quelques naïfs, de plus en plus rares, il ne fait aucun doute que le « Motu proprio »  constitue bien la passerelle qui 
doit inévitablement conduire au ralliement  : « Quelques naïfs » ?… Mais aussi quelques complices habilement dissimulés, 
jusqu’au succès qu’ils espèrent … 
 
Il n’est donc pas inutile de rafraîchir certaines mémoires en vue de la résistance qui s’avère de plus en plus nécessaire. Voici, 
pour vous y aider quelques citations glanées dans mes lectures de cette semaine. 
 
«  Il arrive souvent qu’en s’opposant à une doctrine, on en garde le principe caché. On lutte contre l’adversaire, mais on a 
accepté le terrain de rencontre et les armes qu’il a choisies. » (Cardinal Suhard – 1874-1918 – Archevêque de Paris)  
 
«  Ce qui a fait la force du fluide révolutionnaire c’est qu’il a trouvé des conducteurs partout où il aurait dû trouver des 
obstacles ». (Joseph de Maistre – 1753-1821) 
 
« Il faut réprouver, dans les publications catholiques, tout langage animé d’un esprit de nouveauté malsaine où il est question 
de « nouvelles orientations de la vie chrétienne », de « nouvelles directions de l’Eglise », de « nouvelles aspirations de l’âme 
chrétienne » et autres choses semblables. »  (St Pie X – encyclique « Pieni l’animo » - 28 juillet 1906) 
 
«  Le libéralisme veut unir les avantages de la Tradition et de l’histoire avec toutes les nouveautés… Ce caractère de 
compromission se manifeste particulièrement dans le mot d’ordre au moyen duquel le « libéralisme catholique » veut 
désormais fasciner les esprits, et qui est celui-ci : « Il faut à tout prix établir un compromis entre le catholicisme et le monde 
moderne en les réconciliant tous les deux. De ce compromis l’Eglise n’en peut vouloir, car il faudrait y mettre son dogme, sa 
morale, son histoire, sa vie, et avec cela le salut et la vie de la Société elle-même. Elle ne le peut ni ne le doit. » (R.P. Weiss – 
« Péril religieux » - Lethielleux, Paris)  
 
«  La seule manière de rendre crédible Vatican II, c’est de le présenter clairement pour ce qu’il est : une partie de l’entière et 
unique Tradition de l’Eglise » (Card. Ratzinger  - Discours au Chili – Août 1988 – Cité par le « Bulletin des Amis de St François de Sales, 
CP 2016 – CH. 1950 – SION 2 – N° 138 – Août Septembre 2007). Ce qui peut s’interpréter comme : pour rendre le modernisme 
crédible, il faut le présenter comme faisant partie intégrante de la Tradition !  C’est clair ! 
 
On a ainsi l’explication et le motif du « Motu proprio » !  Ça valait bien un « Te Deum » effectivement ! 
 
« Sous la Bannière » prolonge la contre-attaque… 
 
Les laïcs sont de plus en plus nombreux à monter en première ligne… Je n’en ferai pas la liste car elle serait 
fastidieuse. Il faut dire qu’il leur est plus facile de le faire qu’aux clercs tenus par leurs obligations de réserve. 
Après Paul Chaussée, voici une nouvelle contre-attaque de « Sous la Bannière » revue qui s’était déjà singularisée 
précédemment dans cette action, notamment sous la plume d’Adrien Loubier. Dans le dernier numéro de cette 
revue (n°132) il revient à la charge, rappelant notamment certaines déclarations de Mgr Lefebvre qui  ne laissent 
place à aucune trace de compromission : « L’apostasie en Latin ? Ou Vatican II vaut-il bien une messe (en latin) ».  
Le ton est donné !  A lire et à diffuser (« Sous la Bannière » - Les Guillots - 18260 – Villegenon) Mais dans le même 
numéro, sous le titre « Sur le front de la Contre-Eglise », Felix Causas révèle des faits qu’il est capital de connaître 



et de faire connaître. Pour le faire, il s’appuie sur deux ouvrages de Philippe Ploncard d’Assac (« La 
Maçonnerie » et « Enquête sur la Nouvelle Droite et ses compagnons de Route ») dont il recommande 
chaleureusement la lecture et l’étude (Société de Philosophie Politique – BP 30030 – 83952 – La Garde Cedex).  Il 
y est question de l’O.T.O  (Ordo Templi Orientis) Une des plus hautes sectes de la maçonnerie luciférienne. Le 
fameux Cardinal Rampolla, qui faillit être élu pape à la place de St Pie X, en faisait partie. Je cite un extrait de 
l’article de Félix Causas (qu’il faut lire en entier, comme les livres du docteur Philippe Ploncard d’Assac) : 
 
Les livres cités « sont les bienvenus dans le combat contre les infiltrés dans la Tradition. Il est bon de rappeler 
qu’il y eut une attaque violente il y a quelques années contre Etienne Couvert et ses écrits. Elle fut menée par le 
réseau Célier-de Tanoüarn dont on peut penser qu’il s’agit d’une des têtes de pont suscitées par l’O.T.O. pour 
miner la Tradition et disqualifier les rares privilégiés qui voient encore clair dans le brouillard mondial. Nous 
avions alors été obligés de monter au créneau pour défendre notre ami et dénoncer la manoeuvre en cours. 
L’éditeur du brûlot de Paul Sernine ( = Grégoire Célier) – (« La Paille et le Sycomore ») -  l’abbé Guillaume de 
Tanoüarn fut exclu de la Fraternité St Pie X »  
 
Certes ! Mais son complice, l’abbé Célier ne le fut pas. Ecarté des médias de la FSSP X ( ? ) il gravite toujours 
dans les sphères de Suresnes. Pour quelles raisons ? Nul ne peut le dire, alors qu’une majorité de ses confrères ne 
supporte plus son influence délétère. Ce qui fait dire à Félix Causas que, faute de sanctions réelles, « les autres 
membres du Réseau continueront leur travail de sape avec toute la tranquillité requise au sein même du 
mouvement traditionaliste ! S’ils ne sont pas exclus on pourra se demander, avec quelque souci, s’ils ne bénéficient 
pas de hautes protections qui « paralysent » la hiérarchie de la Tradition ?... « Il faut que les créatures de l’O.T.O. 
à l’intérieur de la Tradition soient repérées, nommément désignées et éjectées avec pertes et fracas ! Il ne peut y 
avoir d’autre traitement face à des ennemis mortels ! Car il s’agit bien d’une guerre : d’une guerre où l’un des 
deux combattants sera tué ! (C’est Félix Causas qui souligne). Une guerre des gnoses, une guerre des « ésotérismes 
contre la Tradition Chrétienne » 
 
N’oublions pas… n’oublions jamais ! 
 
Le temps passe, la mémoire s’efface !  Pour être mieux à même d’apprécier tout le mal fait par le tandem Célier-de Tanoüarn il 
est nécessaire de rappeler ce qu’écrivait l’un des deux compères en 2004 : 
 
 « On peut et on doit récuser les théories complotistes et conspirationistes par simple honnêteté intellectuelle. Le 
complotisme ou le conspirationisme (deux termes équivalents pour désigner la tournure d’esprit que nous 
combattons) sont des attitudes incompatibles avec la foi chrétienne. » (Abbé de Tanoüarn « Certitudes » n° 13 – janvier 2004) 
 
Ces propos, comme ceux exprimés par l’abbé Célier (Paul Sernine) dans « La Paille et le Sycomore »  firent beaucoup de mal. 
Ils suscitèrent une vive réaction d’un prêtre de la Fraternité dans son bulletin paroissial.  Malheureusement ce dernier se fit 
tancer par son Supérieur qui présenta aux deux complices des excuses publiques pour « ces jugements et ces suspicions » 
qu’il récusait ! …Comme je le fus moi-même par un prêtre de la FSSP X pour m’être permis de dire … la vérité !  Car 
Monseigneur Lefebvre, conscient du danger, m’avait adressé une correspondance, largement diffusée depuis, dans laquelle il 
écrivait : « Dans nos séminaires et dans la quasi totalité de nos Prieurés on est tout à fait opposé à ce monde qui navigue dans 
les eaux troubles de la Gnose !  Je suis parfaitement d’accord sur cette infiltration dangereuse. Je sens très bien qu’une 
action sournoise est menée pour ruiner le bloc de la Tradition catholique. »  (Ecône, le 16 septembre 1987). Dans son 
ouvrage « Ils l’ont découronné » (Editions Fideliter – Juin 1987), il avait écrit : «  Il faut que les fidèles sachent la conjuration 
ourdie contre l’Eglise par les sociétés secrètes, qu’ils en connaissent le plan et soient prémunis contre son éventuelle 
réalisation. »  ( p. 146, en haut) 
 
Dernière minute : la réaction courageuse de M. l’abbé de Cacqueray.- 
 
On l’espérait, on  l’attendait, elle vient de se produire. J’y reviendrai dans le prochain numéro. En voici un des 
passages les plus significatifs : 
 
« Pour faire court je dirai qu’il n’y a aucun « accord » envisageable tant que les principes au nom desquels ont 
été acceptés les réunions interreligieuses d’Assise, le baiser d’un pape au coran, les différentes visites dans les 
mosquées et les synagogues telles qu’elles se sont déroulées, la bénédiction d’un autre pape par un rabbin, 
n’auront pas été relégués aux oubliettes de l’Eglise. Or ces scandales qui n’ont cessé de se succéder les uns après 
les autres trouvent les fondements de leur justification théologique dans les textes du Concile. » 
 
Et M. l’abbé de Cacqueray invite à revenir aux enseignements de Mgr Lefebvre dont il cite plusieurs passages. 


